
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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«Mais un Samaritain qui était en voyage arriva près 
de l’homme : il le vit et fut pris de pitié» (Lc 10,33)

Martine est dans une rame de métro 
d’une grande ville européenne. 

Tous les passagers sont concentrés sur 
leur téléphone portable. Elle s’interro-
ge : « Mais ne sommes-nous plus capa-
bles de nous regarder dans les yeux ? »
C’est une expérience courante, surtout 
dans les sociétés riches en biens maté-
riels, mais de plus en plus pauvres en 
relations humaines, alors que l’Évangile 
revient toujours avec sa proposition ori-
ginale et créative, capable de « faire tou-
tes choses nouvelles ». 1

Dans le long dialogue avec le docteur 
de la loi qui lui demande ce qu’il faut 
faire pour hériter de la vie éternelle 2, 
Jésus répond par la célèbre parabole du 
bon Samaritain : un prêtre et un lévite, 
figures éminentes de la société de l’épo-
que, voient un homme attaqué par des 
voleurs sur le bord de la route, mais ils 
passent leur chemin. 

« Mais un Samaritain qui était en 
voyage arriva près de l’homme : 

il le vit et fut pris de pitié » (Lc 10,33)

Au docteur de la Loi, qui connaît bien 
le commandement divin de l’amour du 
prochain 3, Jésus propose comme mo-
dèle un étranger, considéré comme un 
schismatique et un ennemi : il voit le 
voyageur blessé, mais il est envahi par 
la compassion, un sentiment qui naît 
de l’intérieur, des profondeurs du cœur 
humain. Il interrompt donc son voyage, 
s’approche de lui et prend soin de lui.
Jésus sait que chaque personne humai-
ne est blessée par le péché, et c’est pré-
cisément sa mission : guérir les cœurs 
avec la miséricorde de Dieu et le pardon 
gratuit, afin qu’ils soient à leur tour ca-
pables de proximité et de partage.
«  […] Pour apprendre à être miséricor-
dieux comme le Père, parfait comme lui, 
il faut se tourner vers Jésus, pleine révé-
lation de l’amour du Père. […] L’amour 
est la valeur absolue qui donne sens à 
tout le reste, [...] qui trouve sa plus haute 
expression dans la miséricorde. La misé-
ricorde qui nous aide à voir les person-
nes avec lesquelles nous vivons chaque 
jour en famille, à l’école, au travail, sans 
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nous permet pas de regarder au-delà de 
nos besoins immédiats » 3. Mais, au plus 
profond de chaque femme et de chaque 
homme, il y a une recherche pressante 
de ce vrai bonheur qui ne déçoit pas, 
qu’aucun bien matériel ne peut satisfaire. 
Chiara Lubich écrivait : « Oui, il y a ce 
que tu cherches : il y a dans ton cœur un 
désir infini et immortel, une espérance 
qui ne meurt pas, une foi qui traverse les 
ténèbres de la mort et qui est lumière 
pour ceux qui croient : ce n’est pas pour 
rien que tu espères, que tu crois ! Ce 
n’est pas pour rien ! Tu espères, tu crois 
pour Aimer » 4.

« Car, où est votre trésor, 
là aussi sera votre cœur » (Lc 12,34)

Cette Parole nous invite à faire un exa-
men de conscience : quel est mon tré-
sor, la réalité à laquelle je tiens le plus ? 
Il peut revêtir diverses nuances comme 
le statut économique, mais aussi la célé-
brité, le succès, le pouvoir. L’expérience 
nous dit qu’il faut sans cesse se remettre 
dans la vraie vie, celle qui ne passe pas, 
celle radicale et exigeante de l’amour 
évangélique : « Il ne suffit pas au chré-
tien d’être bon, miséricordieux, humble, 
doux, patient... Il doit avoir pour ses frè-

res la charité que Jésus nous a enseignée. 
Car la charité n’est pas une intention de 
donner la vie. C’est donner la vie » 5.
Chaque prochain que nous rencontrons 
dans notre journée (dans la famille, au 
travail, partout), nous devons l’aimer 
avec cette mesure. Ainsi, nous ne vivons 
pas en pensant à nous-mêmes, mais en 
pensant aux autres, en faisant l’expé-
rience de la vraie liberté.

Par Augusto Parody Reyes 
et l’équipe de la Parole de Vie. 

Traduction D. Fily

Points à souligner :
• Demandons-nous : où est notre trésor?
• Sommes-nous capables de voir au-delà de 
nos besoins immédiats?
• Sachons retrouver dans notre cœur le dé-
sir infini, cette espérance immortelle qui ne 
meurt pas.
• La charité qui doit nous animer n’est pas 
une intention de donner la vie. C’est donner 
la vie.

1 Lc 12, 32.

2 Lc 12,33.

3 Cf. Papa Francesco DILEXIT NOS n° 218.

4 Cf. C. Lubich Lettere dei primi tempi, Giugno 
1944, Città Nuova Editrice 2010, p. 49.

5 Cf. C. Lubich Conversazionein collegamento 
telefonico, Città Nuova Editrice 2019, p. 152.
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Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.

Parole de vie
n° 11 novembre 2020

« Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés » 
(Mt 5, 5)

Vous retrouvez la Parole de vie dans la revue Nouvelle Cité, sur les sites : www.focolari.fr et 
www.parole-de-vie.fr, aussi pour les enfants, et en diaporama. Elle existe en braille et est traduite en 91
langues et dialectes. Si vous souhaitez nous aider à couvrir les frais, merci d’envoyer vos dons à :
Association Focolari France Parole de vie, 41 rue Boileau, 75016 Paris (justificatif sur demande à partir de 15 €).

 

« Car, où est votre trésor, 
là aussi sera votre cœur » (Lc 12,34)

Cet enseignement de Jésus est rap-
porté par l’évangéliste Luc qui 

nous le montre avec les disciples en 
route vers Jérusalem, vers sa Pâque de 
mort et de résurrection. Sur la route, il 
s’adresse à eux en les appelant « le pe-
tit troupeau  » 1, confiant ce qu’il porte 
lui-même dans son cœur, les attitudes 
profondes de son âme. Parmi celles-ci, 
le détachement des biens terrestres, la 
confiance dans la Providence du Père et 
la vigilance intérieure, l’attente active 
du Royaume de Dieu. 
Dans les versets précédents, Jésus les 
encourage à se détacher de tout, même 
de leur propre vie, et à ne pas s’inquiéter 
des besoins matériels car le Père sait ce 
dont ils ont besoin. Il les invite plutôt à 
rechercher le Royaume de Dieu, les en-
courageant à accumuler « un trésor sûr 
dans les cieux » 2. Certes, Jésus n’exhorte 
pas à la passivité pour les choses terres-
tres ou à une conduite irresponsable au 
travail. Son intention est de nous débar-

rasser de notre anxiété, de notre inquié-
tude, de notre peur.

« Car, où est votre trésor, 
là aussi sera votre cœur » (Lc 12,34)

Le « cœur » désigne ici le centre unifica-
teur de la personne qui donne un sens 
à tout ce qu’elle vit. C’est le lieu de la 
sincérité, où l’on ne peut ni tromper ni 
dissimuler. Il indique généralement les 
véritables intentions d’une personne, ce 
qu’elle pense, croit et veut vraiment. Le 
« trésor » est ce qui a le plus de valeur à 
nos yeux et donc notre priorité, ce qui, 
nous le croyons, donne sécurité au pré-
sent et l’avenir. 
« Aujourd’hui, dit le Pape François, tout 
s’achète et se paie, et il semble que le 
sens même de la dignité dépende de ce 
que l’on obtient par le pouvoir de l’argent. 
Nous ne sommes poussés qu’à accumu-
ler, consommer et nous distraire, empri-
sonnés par un système dégradant qui ne 
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nous souvenir de leurs fautes, de leurs 
erreurs ; qui nous fait non pas juger, mais 
pardonner les torts que nous avons su-
bis. Et même jusqu’à les oublier » 4.

« Mais un Samaritain qui était en 
voyage arriva près de l’homme : 

il le vit et fut pris de pitié » (Lc 10,33)

La réponse finale et décisive s’exprime 
dans une invitation claire : « Allez et faites 
de même » 5. C’est ce que Jésus répète à 
quiconque accueille sa Parole : se faire pro-
che, en prenant l’initiative de « toucher » 
les blessures des personnes rencontrées 
chaque jour sur les routes de la vie.
Pour vivre la proximité évangélique, de-
mandons d’abord à Jésus de nous guérir 
de la cécité des préjugés et de l’indiffé-
rence, qui nous empêchent de voir au-
delà de nous-mêmes.
Ensuite, apprenons du Samaritain cette 
capacité de compassion qui le pousse à 
mettre sa propre vie en jeu. Imitons sa 
capacité à faire le premier pas vers l’autre 
et sa disponibilité pour l’écouter, pour 
faire nôtre sa douleur, sans jugement et 
sans le souci de « perdre du temps ».
C’est l’expérience d’une jeune Coréenne 
qui raconte ceci : « J’ai essayé d’aider un 
adolescent qui n’était pas de ma culture 
et que je ne connaissais pas bien. Pour-
tant, même si je ne savais ni quoi ni 
comment faire, j’ai eu le courage d’es-

sayer. Et, à ma grande surprise, j’ai dé-
couvert qu’en offrant cette aide, je me 
suis trouvée « guérie » de mes blessures 
intérieures ».
Cette Parole est une clé d’or pour met-
tre en œuvre l’humanisme chrétien. Elle 
nous fait prendre davantage conscience 
de notre humanité commune dans la-
quelle se reflète l’image de Dieu. Elle 
nous invite à aller au-delà de la proximité 
seulement physique et culturelle.  Il de-
vient alors possible d’élargir les frontiè-
res pour arriver à « tous » et redécouvrir 
les fondements mêmes de la vie sociale.

Par Letizia Magri 
et l’équipe de la Parole de Vie. 

Traduction D. Fily

Points à souligner :
• Nous laissons-nous interpeler par les per-
sonnes que nous croisons? Sommes-nous 
capables de compassion ?
• Quel regard avons-nous pour les personnes 
avec lesquelles nous vivons chaque jour?
• Demandons à Jésus de nous guérir de nos 
préjugés et de l’indifférence qui peuvent 
nous parasiter.
• Osons faire le premier pas. 

1 Cf. Ap 21,5.

2 Cf. Lc 10, 25-37.

3 Dt 6,5; Lv 19,18.

4 C. Lubich, Parola di Vita giugno 2002, in eadem, 
Parole di Vita, a cura di Fabio Ciardi, (Opere di Chiara 

Lubich 5), Città Nuova, Roma, 2017, p.659.

5 Lc 10,37


